LA DATATION DE L’HYMNAIRE DE YOVANINIES XIZANC*I ET 
L'HISTOIRE INTERPRETATIVE DU MANUSCRIT 


par 


ANNA LEYLOYAN-YEKMALYAN 
(Centre de Recherche Europes-Eurasie, INALCO, Paris) 


Parmi les manuscrits peu connus de Yovan[n]ės Xizanc‘i!, fils de 
Mkrtic* K'ahanay Xizanc'i, il faut distinguer un Hymnaire conservé en 
France, dans une collection privêe. 

Le manuscrit se compose de 277 feuillets de parchemin, plus ou moins 
fin de 11cm x 8cm. II est constituė de cahiers de cing ou six feuillets 
doubles. Certains feuillets sont en mauvais état (mouillures et déchirures) 
mais le livre est complet, dans sa couverture d'origine. La reliure est 
constituêe d'ais de bois recouverts de cuir estampė et marguė â la pointe 
sêche. Le plat antérieur est décoré de trois grands cercles entrecroisês et 
le plat postėrieur de tresses, l'une en bordure, les autres en champ central. 
À l’intérieur, les ais sont couverts d’un parchemin très abîmé et le dos, 
fendu, a ėtė rėparė. Le texte du manuscrit se prėsente en une colonne de 
guinze â seize lignes et la page écrite mesure environ 7,5cm x 5cm. 
L'écriture est â l’encre noire et en petit bolorgir. Les diverses pièces des 
canons dêbutent par une ou deux lignes €crites en rouge. Les initiales des 
hymnes sont ornėes de motifs floraux ou animaliers, hauts de 30 mm 
environ, celles des versets, de 4 â 6 mm, sont en rouge, en caractêres 
erkat’ agir. 


! Le nom du scribe et miniaturiste est transcrit d'une manière très différente par des 
auteurs divers (Yovannēs, Yovhannēs, Yovanēs, Yovhanēs, Hovannēs, Hovhannēs, 
Ovannēs ect.). Dans les colophons des différents manuscrits, il se nom souvent Yovannės 
ou Yovanes. Dans le souci d'ėviter de confondre les homonymes l’orthographe Yovan[n]es 
X1zanc'i est adopté dans ce texte. Neanmoins, dans les colophons étudiés, les noms seront 
transcrits selon l'orthographe proposé par le scribe. 
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Miniatures: 
Le manuscrit conserve deux miniatures en pleine page sur le fol. 2: 


— un religieux en pied dans une arcature en accolade, fol. 2r“. 


La miniature est â la fois inachevêe et endommagêe. 
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Fig. 2. 


— Vierge â l’Enfant trônant dans un encadrement polylobê, fol. 2v°. 
Marie vêtue d'une tunigue bleue dėcorėe d'ornements rouge et d'un 
maphorion violet siêge sur un trône, pourvu de deux coussins bleu et 
rouge. A ses pieds sont placés symétriquement les frères Zak‘aria et 


Yovannes. 
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Les autres miniatures sont uniguement marginales, accompagnant les 
initiales enluminėes ou leur faisant face. Elles mesurent de 35 â 60 mm 
de haut. Les sujets sont variês et les plus significatifs se rapportent au 
canon dans lequel ils se trouvent. Les principales divisions sont indiquées 
par des en-têtes sous forme de bandes ornementales : fol. 11v9, 57v», 
83v°, 216v9, 250v°, 261v? et, en “belle pages”, par de véritables frontis- 
pices gui, avec les trois lignes ornementales sous-jacentes, réalisent une 
composition en pleine page : fol. 3r°, 15419 et 185r°. 


Ce manuscrit a tout d'abord été étudié par S. Der Nersessian â l'occa- 
sion d’une vente aux enchères en 19707 gui l’a daté du 1403 et attribué à 
Zak'aria d'Alt'amar, puis, plus de vingt ans après, en 1992, par sa nou- 
velle propriétaire, Nicole Thierry, qui lui a consacré une étude détaillée*. 
En se basant sur les renseignements données par Sirarpie Der Nersessian?, 
Nicole Thierry attribue également le manuscrit à Zak'ara d'Alt'amar et 
Yovhannes de Xizan° qu’elle suppose être frères: L'intérêt du livre tient 
en partie à ses colophons et aux portraits du commanditaire et des deux 
scribes et miniaturistes, les frères Yovhannės de Xizan et Zak' ara 
d'Att amar, fils de Mkrtic' et de T'ank xat un. Tous deux sont connus pour 
leur activité dans le bassin de Van, à la fin du XIV“ siècle et au début du 
XV“, le premier principalement â Xizan et le second à Att'amar“. 

Dans son article, N. Thierry, en s'appuyant sur les renseignements de 
Sirarpie Der Nersessian, prėcise gu'il ne faut confondre Yovhannes II (gui 
est, selon elle, l’enlumineur et le copiste de l’ Hymnaire), ni avec un premier 
Yovhannes de Xizan, ėgalement actif â Berkri â gui Von devrait les êvan- 
giles BnF 333 et ND). 404, ni avec Yovhannes III, petit-fils de Zak'aria/. 

Une étude stylistigue et iconographigue des miniatures a démontré que 
pour tous ces manuscrits il s’agit d'un seul et unique miniaturiste Yovan[n]és, 
originaire de Xizan (Yovan[n]es Xizanc'i)*. En ce qui concerne l’Hym- 
naire étudié, l’identité des deux frêres Yovan[n]es et Zak“ara? a déjà été 


2 AGĖMIAN, 2003, p. 277 et 320. 

3 THIERRY, 1992, p. 551-576. 

* Nicole Thierry mentionne la lettre de Sirarpie Der Nersessian du 3 septembre de 
1970, THIERRY, 1992, p. 551, note 1 et 2. 

° L'orthographe du nom est transcrite selon Sirarpie Der Nersessian. 

6 THIERRY, 1992, p. 551. 

7 Idem, n. 3. 

Š Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN, 2009, p. 211-212. 

? Dans le souci d'€viter de confondre les homonymes les noms serons transcrits selon 
l’orthographe proposé dans les colophons des manuscrits: Yovan[n]es Xizanc'i (Gm]u[i[G]lyu 
Iobguligh) ; Zak'ara Xizanc'i (9ufupu lyhguligh). 
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établie et le manuscrit a été attribué à Yovan[n]es Xizanc'i!?. Dans le 
présent manuscrit, il ne s’agit pas des fils de Mkrtic' et de T'ank xat'un : 
Zak'aria et Yovhannês d'Alt'amar ou Alt'amarc'i, mais des fils de Mkrtič“ 
K“ahanay Xizanc‘i : Zak‘ara et Yovan[n]es Xizanc'i!!. 


ETUDE DES COLOPHONS 


Le manuscrit a conservê plusieurs colophons, dont guatre sont relevês 
par Nicole Thierry!?. 


— Le premier, au verso du f9255 est très court et de la même écriture que 
le texte : c'est donc, ėvidemment, le colophon du scribe, gui demande 
de se souvenir de l’acquéreur de |” Hymnaire, Yovannes ainsi que de son 
frère Zak'ara: 


Je vous prie, vous gui lisez â haute voix pour ėtudier, de ne pas oublier de 
mentionner dans vos prières l’acquéreur de ce saint Testament, Yovannês, 


ainsi gue son frêre Zak'ara!*. 


— Le deuxiême colophon au verso du f“ 57 demande de se souvenir 
de l’enlumineur dont il cite le nom, Yovan[n]es K'ahanay, et de ses 
parents: 


Dites : < Par l'intercession de ce [livre], Christ efface les péchés de son 
copiste >, c’est-à-dire les miens, â moi, le prêtre Yovan[n]ės [K'ahanay], 
ainsi que ceux de mes parents, et que Dieu vous fasse miséricorde". 


— Le troisième colophon au verso du f° 184v? est celui du second acqué- 
reur du manuscrit, et précise que l’ouvrage est dans les mains d’un 
certain Sahak Kronawor, fils de Xndun et de Nazxat'un en 1403: 


[Souvenez-vous], dans vos pures priêres, du dernier possesseur de ce saint 
prologue, le pieux religieux gui a acguis ce [livre] avec beaucoup de dêsir 
pour le souvenir de son âme et de celle de ses parents. Oue le Seigneur 
Dieu lui donne la jouissance de ce [livre] pendant de nombreux jours, 


19. Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN, 2009, p. 76-80. 

!! Sur l’identification des frères Zak‘aria et Yovhannés Att‘amarc‘i, Zakara et Yovan[n]es 
X1zanc'i voir LEYLOYAN-YEKMALYAN, 2009, p. 77-79, Tableaux généalogiques I (p. 159) et 
III (p. 160). 

12 THIERRY, 1992, p. 553. 

15 Dans cette êtude je suis la pagination de Nicole Thierry. 

14 Quinwyni untpfp lymul hu 4ySnfwuhibu lı glip hu qQ u pu pu musk yhybp yupuc]du 
âl. ny np nf buu] p nuvi ip lı dh Dinu p: 

5 Uuwylt p unp hì pupil ]uount[dliup Pl pluunn]u du ppb wa giliu qòmfu np [ g8n/ubbu 
Pius Kuriu h lı Olinijurgi hung li Ir 38 Ó aki nqndkugf: 
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jusqu'à une profonde vieillesse, Amen. Ainsi, vous qui lisez ou copiez ce 
[livre], souvenez-vous de lui de tout cœur dans vos prières qui volent jusqu'aux 
cieux, de son pêre selon la chair, Xndun, de sa mêre, Nazxat'un: de Sanduxt 
et de sa mère, tikin Xat un, et de Mxit arik, de nos proches de sang de façon 
que Dieu se souvienne aussi de vous, Amen. L'année 852 [4-551<1403]!ê. 


— Le dernier colophon relevê par Nicole Thierry est une trės courte 
notice sur le recto du folio 216, gui mentionne le nom de /’indigne 
Yovan[n]es, écrit comme les deux premiers, de la même écriture que 
le texte de l’ouvrage. 


..Toi qui liras, n'oublies pas l’indigne copiste Yovanės. V 


Mėme si l’information conservée dans ces quatre colophons est très 
fragmentaire, nous apprenons le nom du scribe et enlumineur, Yovan[n]és 
K‘ahanay. Lui-même et son frère Zak'ara sont les premiers acquéreurs de 
l’ouvrage et la date de 1403, à laquelle le manuscrit est passé à Sahak 
Kronawor. En ce qui concerne Sahak Kronawor, il semblerait gu'il s'agit 
ici de Sahak Kronawor mentionné par le scribe Aristakës (ou Rstakës) 
en 1408 â Awag Vank“!*. En revanche, la date exacte de la création de 
l’Hymnaire n'est pas indiquée dans ces quatre colophons et n'a pas été 
relevėe dans les écrits prėcėdents. 

Rėcemment, une três brêve ėtude du manuscrit m'a permis de dėcou- 
vrir gue mis â part ces guatre colophons le livre conserve toujours le 
colophon principal du scribe, gui figure sur les folios 274v°-275v° (voir 
les colophons p. XXX). 


16 9yfln9hìu UNITO] u p unu Yu puhi fu’ quppuubbkw lynu iuuunpu qui Gui yhylu9h'p h 
du pui) Juju [Ju alp. np pun i huihuihio p uunui pui Ut | hunnu yn] gun] fipny lı 
òhoqug [niginy. gnp m pu O iun mwl gumy Him pipkplpuyirweni pu dfb sl h funphh 
i ton quphub SkpQuinpub Skp[y...] u à qaky ii 2 B if. NOF: 

a Manrusmunk', Mat. 763, fol. 317v°-318r°, 1408, Awag VAN 

.… Ainsi donc souvenez-vous de son parent spirituel et grand bienfaiteur, notre chef 
de musique, le vénérable, saint, et pacifique religieux Ter Sahak [krawnawor], ser- 
viteur du Verbe, ainsi que des siens. Il nous a offert le modèle une deuxième fois, et 
c’est la troisième fois qu'il nous a accordé cette faveur pour lamour de son fils 
spirituel Awetik', le gracieux religieux. II nous l’a fait copier pour leur propre jouis- 
sance et celle de tous ses proches de sang. 

gupunnu br h L ghkguhngh guppuulikuj ly pui (1unun pir qukp Uuhul uywmuwurnj puhh, 
chnphkug Jmrpuigu hnqhnp quiml) pil | pn] Ukunpfpl clinphuqupy lun un], h Lu 
quu ūką qpl] un h ju bj nul ulidulig | phulig h un Is (1ur y ( up bru (1 dkpåwınpug: 


N o —1 ON Vi + LN m— 
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folio 274v° 


Pulnp bnwubà]hbu} u p Eppapgnijdkii [pu 
nu] ghp uu in ui ili cop lı Anpu | lı nyun 

yu UfIEN] np Gmuuup EL dipūnijo pu 

u md p ôWunnbu ul6un.hpml in. n[...]h 

Jl. š Jquwbkw ki pupkpubkuj | [...]nyfy 
[...Jupuw pink p Ibu uìu Jd Ji. 

[...] šknop [gba h ŠE dumpilihu uj h 
[...] ns gn[...]iihu k abnha[...] mum 

bael Çudupàul Euj wugywaf...J pij 
[...]ulupuphu [ynn] lı wbiwdpf...wbdkrfpu] 
wlng mph] gn yli munjbu nn Alnunìp whup 


folio 275r° 

dulju Luru phoque juju mnih qubdfu: f ifwyk 
puedo [nį wbafbu ki hú Eppwpy [...]hpmui[...] hu 
apl unupplu]] 960 pnypn hu gupuph Bi bbp 
ubuhu: Qnp m ph Dip np $ ybnlyhuu funbhupé wakili 
qfip pubyhu pub] gaus dbquenphu. uu ifwyk,ky 
ymu yEplyup hu: hul, gphqui IL nL [dn fu MUA: 
f punkti h hb d ñu . np ny éuwnkw lul Jud ghu: 
Oh publfudnip up} . ub[dhu yopop br 

[ -—huJ Ehu h fpwillnbd[o]ig up bo puy phfu. gpu 
gniu .. who] bun ghphu [lywy] h Zwawi fhis | 
Slip ghhu. Wplyliug wpkudp ki gupu mh pu h gp 
[mguu] pupnub? gyunhuu. hafuwl unpup[...]: 

hul; nip sb Luu mnp uu unpôfiu: [wh] ŵlnnjg...J 
qlkinubf pu unifuppnul Eu h ybnhiuu [...9...] 
Epiduyppą: Uy ki upigwe |... 

fi pupuphu juju Zhgyuhfu [phy hm]jwbkwr uppnyli] 
u dwdbfu lı ghuwnp hi IL [...uwpquh...] 

Gmppunpin | wyu y phwilyu up ghupuipfuu [un] 
fuwudwpypu npu ¿ur unol &nghu |...) 

h nl ŷ nnni[...] : Eu unu]unp]ung Epb [...] 

huh u pub[..]hu up ymhunhm |...) 
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folio 275v° 


1 [Jyp [--Jgbjuliuū[u.-.Japjul... ph 
2 [...] ôln [h ubnh] up hu | bu unu Ninpų bp 
3 h punh[.. ..j un p lı onLp mhàhhu „np JE 
6 gpu. np mupudu) (fab Jj N y quygh 
8 puupâ gly] nbili lı [q.--pþħu np] bu p lyn Jul uu n 
9 uwpnikubfrud / Un np niii hp u hjun IL pupnphu: I 
10 gbphuu hb [....Jqh nhu. nn pn p [fubu p] 
12 Uy [if] upanje i duhhu yâln pg Cundpupa 
14 [np...] uu lı gim pri [o puu Du pi fu 
15 [...]yljhì pupfu. gfu Al gbypupu 
16 [...Juphub lygnng muhu : h 
17 [...]nunhu glunynnmd hh 
18 |... Juūu. [su ] Cubu[...]liju. gn 
19 [...]yub]ju. Uji np gukh[...] 
20 [...]knlybhy[...]umÌh supdthà Shhu Spot 
21 [..]unun hu h Aką sl...) nhk h nt suphu: 


Ces derniers feuillets de l’ouvrage sont en très mauvais ėtat et l’écri- 
ture est difficilement lisible car plusieurs passages sont presgue effacės 
ce gui complique la traduction de la totalité du colophon. Néanmoins, il 
conserve plusieurs renseignements, certes incomplets, mais prêcieux pour 
l’étude de ce manuscrit. 

Le colophon principal!” confirme I information que le livre a été copié 
par le scribe pour lui-même et pour ses frêres dont nous apprenons les 
noms: Zakara et Nersēs” (fol. 275r°/ 1-4). Puis il précise la date exacte 
de la copie du manuscrit: Ny 9- (S44+551= 1394, fol 275r°/6), à l’époque 
agitė de l’invasion de l’impitoyable Tamerlan de Samarcande. Le scribe 


? Le colophon est écrit en vers, en < hu >, on remarque que chaque rime est marquée 
d'un point par le scribe. 

20 Le nom de son petit frère Nersës est mentionné seulement dans l’Évangile, Mat. 3717 
(fol. 555v°). 
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donne plusieurs dêtails sur la venue de Tamerlan avec une armêe innom- 
brable, gui passant par Tabriz et d'autres grandes villes est arrivė dans la 
rêgion et a couvert de sang les alentours. Les enfants ont été tuės comme 
des agneaux et même dans les endroits où il n'est pas arrivé les gens 
semblables â des animaux sauvages, ėtaient mort de frayeur et de faim 
(fol. 275r°/7-15). Puis le colophon mentionne que le manuscrit a été copié 
dans la ville de Xizan, au pied de la Saint Mêre de Dieu et du saint-stratêge 
Sargis (fol. 275r°/ 15-17). En outre, le scribe parle également du martyre 
du catholicos Zak‘aria Att‘amarc ‘i?! (fol. 275r°/ 18-20) et du décès de son 
père, Mkrtic' K'ahanay (fol. 275v°/4-11) qui est mort dans l’année. 

Toutes ces données confirment l’attribution du manuscrit â Yovan[n]és 
X1zanc'i et la date de 1394 pour la copie de l’ouvrage. 








a. Fol. 19r? b. Fol. 36v? c. Fol. 205v? 
1 “ i ' 
Enluminures de 
Yovan[n]ês 
Xizanc'i 
d. Fol. 195r? e. Fol. 199v? f. Fol. 222r 
g. Fol. 177v° h. Fol. YTTv? i. Fol. 179v? 
2 W... < 





Enluminures 
postérieures ? 





Tableau, étude stylistique I 
Hymnaire de 1394 


21 D’après Grigor Xlat'ec'i le catholicos Zak'aria Att'amarc'i a été martyrisė le mer- 
credi 15 février 1393 (Evangile de 1393, voir XAC IKYAN, 1950, p. 600). 
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ETUDES DES MINIATURES 


Comme il a ėtė dit plus haut, le manuscrit est richement ornê des 
enluminures marginales et conserve ėgalement deux miniatures en pleine 
page sur le recto et le verso du folio 2. 

La premiêre montre un religieux en pied dans une arcature en acco- 
lade (fig. 1) et la seconde la Vierge â l’Enfant de type de Hodigetria, 
trônant dans un encadrement polylobė et â ses pieds sont agenouillês les 
deux frêres (fig. 2). 

Contrairement â la premiêre miniature, gui est restêe inachevėe, la 
seconde est plus aboutie. Elle est même complėtėe par des lêgendes gui 
indiques les noms des deux frères: ZAK‘ARa / 2U:RUL u] et YOVANES 
[8ndUuwbU]. 

Grâce à ses légendes nous n'avons aucun doute sur l'identité des deux 
frères représentés aux pieds de la Vierge â | Enfant, mais gui est le per- 
sonnage reprêsentê sur la premiêre miniature ? 

N. Thierry avance une hypothèse selon laquelle «le religieux est vrai- 
semblablement le commanditaire du livre” 2. 

Pour l’identification du personnage figurant sur le premier folio de 
l’Hymnaire, il est essentiel de comprendre le rôle et la place de ces 
miniatures dans le manuscrit. Ce qui me conduit vers une étude compa- 
rative des autres miniatures du même type dans les manuscrits enluminé 
par Yovan[n]ės Xizanc'i. Plusieurs compositions représentant le miniatu- 
riste et ses commanditaires et/ou ses acquéreurs y sont conservées, mais 
les exemples qui m’intéressent figurent sur les folios 1v° (fig. 3) et 441v? 
(fig. 4) de la Bible de la collection du Matenadaran de Érévan (Mat. 346). 

Ce manuscrit a ėtė copiė â Manuk Surb Nšan anapat, par le scribe 
Petros abela en 1390. Plus tard (1392-1394 ?) il a êtê tout d'abord com- 
plėtė par le scribe Melk'esed et puis, de nouveau (1394-1400) complété, 
mais €galement enluminė par Yovan[n]es Xizanc'i. 

La premiêre miniature du Mat. 346 montre Yovan[n]ês Xizanc'i avec 
Yovhannės Vardapet Mecop‘ec‘i 7. Un court colophon écrit en or, de haut 
en bas, dans la marge, en écriture onciale erkat agir précise : Ceci est â 
Yovhannės Vardapet, orné de la main de Vindigne Yovanis^. 


22 THIERRY, 1992, p. 554. 

23 Sur l’identification de Yovhannês Vardapet Mecop‘ec‘i (Mecop‘avanec‘i) voir 
LEYLOYAN- YEKMALYAN, 2015, p. 434-436. 

4 8904 2U VVU d UP 'UQUShu k UU, ULULIUT BNLULAUA 9L0U UP 
ou utUul: 
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Fig. 3. 
Mat. 346, fol. lv“. 


La seconde, reprėsente les mêmes Yovhannes Vardapet Mecop'ec'i et 
Yovan[n]ês Xizanc'i en prière, aux pieds de la Vierge â l’Enfant. Les 
dispositions des ėlėments iconographigues de ses deux miniatures de la 
Bible Mat. 346 sont três diffėrentes, cependant leurs composants parlent 
d'une parentê et même de similitudes évidentes avec les miniatures de 
l’Hymnaire (voir Tableau Iconographigue 1 et 2). 

Dans les deux cas, le livre s'ouvre par les reprêsentations des person- 
nages debout, sous un arc polylobė ou en accolade (voir fig. 1 et 3). Dans 
la Bible Mat. 346 le colophon du miniaturiste Yovan[n]es Xizanc'i est 
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placė au-dessus de la miniature. II est fort possible gue la miniature de 
l’Hymnaire devait aussi porter sur cette arc le colophon du miniaturiste 
gui mangue aujourd'hui â ce manuscrit et par cette absence indigue une 
fois de plus gue Yovan[n]es Xizanc'i n'a pas pu achever son travail. 

Il est à noter que dans la plupart des Évangiles enluminés par Yovan[n]ês 
Xizanc'i, le colophon du miniaturiste est souvent écrit au-dessus de l’image 
de la Présentation au Temple”. 

Dans ces compositions au-dessus des personnages, comme dans les 
deux miniatures examinées, s’esquisse un arc polylobê gui dėlimite l'es- 
pace intėrieure du sanctuaire. Les seuls ėlėments architecturaux montrent 
le contour extérieur du «bâtiment», avec trois ėdicules â toit pointu. Ce 
gui laisse â croire que cet arc dėsigne l’intérieur du Temple de Jerusalem 
dans les miniatures de la Prêsentation au Temple. Ce type d'arc polylobê 
mais sans aucun detail architecturale ni de l’intérieur, ni de l’extérieur, 
se retrouve également dans d’autres miniatures de Yovan[n]ês Xizanc'i 
comme l’Annonciation?9, les Noces de Cana?” ou le Lavement des pieds” et 
à chaque fois l’arc désigne (indique) l’intérieur de la maison où se déroule 
la scène. Dans la miniature de la Bible Mat. 346, représentant Yovan[n]és 
Xizanc'i avec Yovhannės Vardapet Mecop'ec'i l’édifice est en plus cou- 
ronné d'une croix, ce gui laisse â penser gu'il s’agit ici d'une €glise où le 
manuscrit a ėtė consacrė. D'aprės les colophons le livre a ėtė copiê par le 
scribe Petros abela dans le monastêre Manuk Surb Nšan anapat. Il n'est pas 
impossible que c'est là que Yovan[n]ês Xizanc'i a commencé â compléter 
le travail inachevé du scribe. Mais un autre colophon tardif Yovan[n]és 
Xizanc'i nous informe gu'il n'a pu terminer de copier et d'enluminer ce 
manuscrit qu’en 1400 â Xizan??. Il est évident que je ne cherche aucune 
ressemblance architecturale, car le dessin est purement symboligue, mais il 
est également évident qu’il figure l’endroit où le manuscrit a été consacré 
et acquis par son commanditaire Yovhannes Vardapet Mecop‘ec‘i â Xizan. 
De même dans la miniature de 1’ Hymnaire le personnage représenté debout 
est montré â l’intérieur d'une construction. Il porte une longue tunique 
descendante jusgu'au pied et serrêe â la taille par une ceinture. Par-dessus 
il est paré d'un p'ilon [ihhynh], d'une cape violette sans manches, attachée 
sur la poitrine par une broche. Sa tête est couverte par un vetar [įkinjup, 


25 BnF 333, fol. 317: NDJ. 404, fol. 2r°; Mat, 4223, fol, 317; 5727, fol. 517: 5562, 
fol. Sv°; 5444, fol. 8r“. 

26 Mat. 3717, fol. 8v°, Mat. 4223, fol. 1v°, Mat. 5562, fol. 4v°, Mat. 5727, fol. 4r?. 

27 Mat. 5562, fol. 6v“. 

28 Mat. 3717, fol. 12r°; Mat. 5562, fol. 8r?. 

2 Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN, 2009, p. 38-41. 
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velum], une sorte de mitres pointues de tissus, d'habitude noire, mais du 
fait gue la miniature est inachevėe il est dêfini seulement par un simple 
dessin linêaire. Le personnage s'appuie sur la crosse en forme de « tau ». 
La crosse gui est un signe d'autoritė, est attribuée dans l’Église arménienne 
aux prêtres gui ont choisi le cêlibat â l’obtention du titre de vardapet 
(docteur en thêologie). La couleur violette de la cape est ėgalement une 
distinction honorifigue du vardapet. 


Tableau, ėtude iconographigue I 





a. Hymnaire b. Bible, Mat. 346 
Yovhannes Mecop ec i (?) Yovhannes Mecop'ec'i 


L'ensemble des éléments iconographiques relevés, met en évidence 
que l’homme représenté est un vardapet. Une étude comparative (voir 
Tableau, ėtude iconographigue I) dėmontre gu'en dėpit des apparences 
très complexes et les différences de détails observés il s’agit de la même 
personne sur les deux miniatures. Il s'agit donc de Yovhannes Vardapet 
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Mecop'ec'1, né dans le village de Zarisat du K'ajberunik“, dans les années 
1340, au sein de la famille de Nerses K‘ahanay (Nerses Rabunapet) et 
mort â Havuc“ T'ar en 1410. Après avoir étudié douze ans auprès du 
grand maître Yovannės Orotnec'1 â Orotnavank“ et après avoir obtenu 
le titre de vardapet et le bâton pastoral de Grigor Tat‘ewac‘1, Yovannes 
Vardapet Mecop'ec'1 retourne au K'ajberunik' en 1386-87. Il entreprit 
aussitôt la reconstruction et le réaménagement du monastėre et de l’école 
de Mecop'avank“ où il avait commencé ses études sacerdotales: La seconde 
année, il commença l’édification de la sainte église en raison du vœu 
qu'il avait fait; cependant cela n'aboutit pas, car il n'y avait pas d'archi- 
tecte compêtent dans son canton. Aussi, patienta-t-il guelgue temps en 
attendant du Seigneur le succès de l’entreprise ; cependant, il pourvut 
la sainte congrégation d'offices, de prières, de messes, de la lecture des 
livres et d'hommes voués à l'étude, arbres, et plantes [disposés] dans un 
bel ordonnancement comme au paradis de l’Éden*. Et les croyants 
venaient et étaient incités au bien. Ils disaient: « Voici que nous avons 
vu Jérusalem > °°. 

Selon Tovmay Mecop'ec'1 Yovhannes Vardapet a repris la construc- 
tion du Monastère et de l’école de Mecop‘ en 1402 et il la rouvert sept 
ans après en 1409. Mais en 1394 il était dans la région de Rštunik“, avec 
ses élèves: 


Par la prédication de la doctrine de l Evangile, il éclaira les environs de 
la province du Vaspurakan. Mais surtout, il passa sa vie dans l’ascèse et 
la veille au point qu'il ne posa jamais la tête sur un coussin, mais il tra- 


versa lexil de cette vie amère, tenant les saintes Ecritures en main*!. 


Après avoir identifié Yovhannes Vardapet Mecop'ec'1 sur la miniature 
de folio 2r° de l’Hymnaire, une seconde question se pose: pourquoi est- 
il représenté dans ce manuscrit ? 


Yovhannės Vardapet Mecop'ec'1 est mentionné en 1390 par le scribe Petros 
comme commanditaire de la Bible Mat. 346 (fol. 489v° ): ... Ceci a été écrit 
[copié] en 539 [+551=1390] du calendrier des Arméniens, dans l’ermitage 
de Norsen, appelé Manuk Surb Nšan, sous la protection de celui-ci et des 
autres saintes églises de ce lieu. Ce [manuscrit] sera pour l’usage de 
Yohannės rabunapet, gui le fit copier avec un grand dêsir, en mėmoire de 
lui et de ses bons parents... 


30 T*OVMAY MECOP*EC I, 1999, p. 88-89. * Doit-on comprendre que les arbres et les 
plantes du monastère de Mecop' sont les vardapets et les moines eux-même, gui dispensent 
les fruits de la science aux laïcs ? 

31 Idem. 
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... Et parmi eux, moi, le plus inutile de tous, l’indigne Petros, je Vai copiê 
dans la peur et fuyant les étrangers, â cause de la rudesse de ce temps*. 
Le scribe T'umay de Van témoigne également de la rudesse de ce temps en 
1391 : ... Notre temps était si dur que, pendant quatre ans, j €crivis sur 
mes poings. Nous sommes tous restês rėfugiės sur les crêtes des montagnes, 
affamês et vagabonds, et nous ėtions tous morts de notre vivant par peur 
de T‘amur [Tamerlan ]». 


Vraisemblablement c'est â cause de ces conditions gue la Bible a ėtė 
complété et enluminė par Yovan[n]ês Xizanc'i que quatre ans plus tard, en 
1394, l'année de la seconde campagne de Tamerlan, comme en têmoigne le 
colophon de l’Évangile Mat. 3717 (fol. 131?) écrite la même année: Mal- 
heur â ce jour et â cette heure, car nous avons recu une si mauvaise nou- 
velle gue nos mains se sont affaiblies, gue notre esprit a ėtė aveuglê et gue 
je tremble de tous mes membres. On dit que l’impie Tamerlan arrive ; ce 
meurtrier, ce monstre sanguinaire devant qui tremblent de terreur tous les 
hommes, les rois et les princes, car personne ne lui résiste. C'est pourquoi, 
je vous prie de ne pas me blūmer pour mes enluminures sans art, car d ma 
tristesse naturelle, mentionnée plus haut, s'est ajoutée cette [nouvelle] et, d 
cause de notre faiblesse, nous n'avons pas pu faire mieux, d'autant plus que 
nous avions fui dans la montagne, dans des lieux escarpés et dans les val- 
lées du pays, estimant heureux ceux qui sont décédés, car il n'y avait pas de 
bonnes nouvelles ; et maintenant nous ne savons pas ce qui [adviendra] : 
Oh! oh! oh! Je vous en supplie, sans oublier, souvenez-vous dans le 
Christ, de mon père, Mkrtič“ k'ahanay, Van 843 [+551=1394]?*. 


2 … nh gun UL fi JO nuulpulin fð bubu 2uny lf» [839], B ymuìnuupunnu Unpy hu np 
Ü'ubnil uni p bou lyn ll, pig Zayfwhikwi unp hì h uj unjip Elpknkgkugu : h ij nul uuy 
Bafu fi On¿uhhlu pnupuuuiunuglun fii np liun gn iun fiu pub p hunnu, hep lı pupp Ohnutli 
fipny... 

Lin npu h ku why hn lu ymilìnu th ()innnu uid uli qpkyfh [uuh qunb dudu lp fu 
Ju h h huuu jujpugqug: | 

33 Livre des Lamentations de Grigor Narekac‘i, scribe T‘umay, Van, 1391, Mat. 1874, 
fol. 36910 : ... Uyby ¿up Ín duñuhunlu, np h enpuu uu pi hì pahh qpkyh, quil ih fuu umu quil 
lu fù p fi lurnw pu [Eu puppuô A uju uu, A wdkbphub(sic) dbnbuy [hip 

WWW u wbnLpf: 
klipui hh h yml Prime pf 

sh; q uy WLNLfu h dutòniu ol npuyku ep Lupi unu p. np àbnu [pn mgu, Å funu 
Input l nuliu hr wp pu au). ali wbopkh lutih uûnph guj mukh. uupuìniì A 
up hu pu qui. np of bul] dup Jolu]g[uui]nn] A huu nu) h publ ìnpu, gh 
ns np miui hu: duu nny ur bipuihin ULI waiusho yaku up bun ôulyhu, gh h 
puu hudi inpundni [0 [Ei] Eu if leu gnp bu fu aphbqur uk A ui fu huh ns lu nuu p puu nni 
mnlyupnld[blu]lu qui può wnk. Ujj dymifunugliug p h feppou h punuuupu h h &npu 
Enlynh. kpuwhf uu ju p ifinfukynyh ymunblugu, gh ns Hajj CuûpunL pupp A ud no glunki p 
mh: NE a 4, n'£: QUuyph ha qUlpnfs plw]4[whuw] JhekgEp | F[ppunn]u whûnnuy 
uu. fo. Mhy9 (843+551=1394). 
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Et c'est probablement une fois de plus les conditions imposées dans 
lexil qui ont dû empêcher Yovan[n]es Xizanc'i de terminer son travail. 
Cette hypothêse est également appuyée par une petite note ėcrite de la 
main de Yovan[n]es Xizanc'i sur la marge infėrieure du folio 174r? (?) 
de I Hymnaire. Il informe que le cahier en question est écrit sur une peau 
de gazelle. Puis il parle du chemin d'exil et du le village des étrangers : 


Uju inbinpu fon’. dn po la gnp fi thu Jun âl A | | gbil LU {fu E] QU [fis] 
bb [wunih]: 





La paix n'est revenue dans la région qu’en 1397, à l’époque du Sheikh 
Ahmad, fils de Miranshah qui avait reçu le gouvernement de l’Arménie. 
Ce dernier put, pendant quelque temps, préserver le pays des brigandages 
continuels. T'ovmay Mecop'ec'1 commente ces événements en expliquant 
la conduite du Sheikh Ahmad par l’influence des vardapets Sargis de Sorb 
et Yovhannês Mecop'ec'i??: En l’année 846 de notre ère [+551=1397], 
T'amur envoya dans notre pays le chef djagatėen, Sex Ahmed. A son arri- 
vėe, celui-ci cėdant d la demande de nos vardapets, l’illustre Sargis Sor- 
bec'i [de Sorb] et le vardapet Yovhannes, supérieur du monastère de 
Mecop', rendit la prospérité â nos contrées. ll rassembla les habitants de 
toutes parts et se montra bon et favorable aux chrétiens”. 

Et c'est en cette période de paix, en 1400, que Yovan[n]es Xizanc'i 
a pu enfin terminer ses enluminures de la Bible Mat. 346 et compléter 
le travail inachevé du scribe comme en atteste son colophon (fol. 355v°): 
...et donc ce saint évangile a été copié de la main du scribe malhabile 
et incapable, le coupable Yovanės, sur un modėle sūr et choisi, malgré 
une vie tourmentée et beaucoup d’exil, en la grande ère de la nation 


35 'T'ovMAY MECOP EC I, 1999 p. 74. 

36 hul, fr Mh9 dyuluthu unu plu Pudniph oli]u Uun winchi euro uj Ju fuwuphu 
dkp. ki hu klkwy h fubnfipbį ij u uu Eunugi dkpny kofi Uwpyqufi Unppkyn EL GmlZubtilu 
if u uu bin hl Ukėnijuu) ui [ių unu Vin phl EL pb quisjuupéu dkp uu fi ki mln) 
dnpmllnf, EL ppfuunniukuutp gnyn: 
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arménienne 849 [7551-1400], dans le canton et dans la ville appelés 
Hizan [Xizan]3!... 


Il est important de constater que malgré les nombreuses similitudes 
entre les deux miniatures reprėsentant Yovhannės Vardapet Mecop'ec'i, 
une divergence majeure margue ces deux images : un caractėre trės sobre 
pour l’Hymnaire et très majestueuse pour la Bible. Comment expliquer 
cette diffėrence ? 


Les deux manuscrits ont ėtė copiê et enluminê presgue conjointement 
par Yovan[n]es Xizanc 1. Ce gui explique une telle parenté stylistique et 
iconographique de ses deux livres. Le colophon de Yovan[n]és Xizanc'i 
mentionne clairement la date de 1394 pour la copie de I Hymnaire, en 
pleine seconde campagne de Tamerlan en Armênie. La même date est 
mentionnêe pour le dėbut de son travail sur les enluminures de la Bible 
Mat. 346. Mais si la Bible a ėtė entierement complêtêe et les enluminures 
ont été terminées par Yovan[n]es Xizanc'i en 1400, l’ Hymnaire pour des 
raisons inconnues, est restê inachevê. 

Toutes ces données exposêes plus haut, éclairent sur la difference 
majeure de ces miniatures. Mis â part le fait que les miniatures de l’Hym- 
naire ne sont pas achevėes, elles reflêtent le caractêre austêre de la vie 
en exil en 1394. En revanche, la Bible Mat. 346 et particuliėrement la 
premiêre miniature reprėsentant Yovhannes Vardapet Mecop'ec'i et 
Yovan[n]es Xizanc'i reflête le caractêre festif de l’ouvrage qui est un 
fruit de la paix, gui s'est installêe dans la rêgion pour onze annėe dont 
témoigne T'ovmay Mecop'ec'1: Aussi tous ceux qui étaient dispersés 
revinrent et mirent la main à la restauration du pays. Grâce à la paix et 
à la miséricorde de Dieu, toute la périphérie du lac [de Van] fleurit par 
la présence d'hommes instruits pendant onze années”. 

La miniature de la Bible Mat. 346 est une très belle illustration du 
témoignage de T‘ovmay Mecop'ec'i. Elle montre la cérémonie de la pas- 
sation du livre à son commanditaire Yovhannes Mecop'ec'i et sa consé- 
cration en 1400 à Xizan comme en atteste Yovan[n]es Xizanc'i dans son 
colophon. 


PA tu [ri] pigu unipp Urbinu puhu wyu &linuiìp nì bru uu Bm|ukbhuhubhhimuun h 
wfudwp ups yln]hunhn hoh umnpgp wippowlt bip uunuuubutp h pupnwb 
upulhunnu[d laubp, fi nL [Oni fu Gu glyulu bt ul ni MhP/S49] fi qu Lun fru lı h pu phu 
2hquh Inskgkw... 

38 T*ovMAY MECOP‘EC‘I, 1999, p. 74: bh hii uil iu pl qpnikw] ph, EL ulprypù uu puu p fibi 
opin fð kuh, EL Ômrplylguu niunidlw lu lo pù fi àbnh luu dl bl EL nqnpůn fò bu 
Uumnnòny RU. uñ uil dui ir òniwpnjnpu : 
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Yovhannės Mecop'ec'1 est représenté debout, placé â gauche de la 
composition. Ces chevaux et sa barbe grisâtres tėmoignent de son age. Il 
porte une longue tunigue en tissu bleu, brodêe ou imprimėe d'ornements 
de couleur rouge, gui descend jusqu’au pied et serrée â la taille par une 
ceinture de couleur rouge. Le tissu de sa tunigue rappelle celui de la robe 
de la Vierge dans la miniature de | Hymnaire. Les manches de son vête- 
ment sont de couleur verte et semble-t-il de matiêres diffêrentes. Par- 
dessus il est paré d'un Surjar [ynin9un] ou naport [iuihnpun] ?, une cape 
sans manches comme le p'ilon, mais d’une apparence très riche et colorée 
en rouge, bleu et vert, brodêe en fil d'or de rosaces avec des oiseaux. Le 
haut de son šurja/ est en tissu rouge et pareillement brodé en fil d’or mais 
de trois grandes croix, rappelant les emip’orons des évèques [Eūfufinpnu, 
omophore]“?. Sa tête est couverte par un vefar [ilyupn, velum], de tissu 
noir, et il porte des souliers rouges. Yovhannes Mecop'ec'1 tient de la 
main gauche la Bible ouverte et de la main droite il fait un geste de 
bėnėdiction. Le manuscrit large ouvert est placė sur un haut pupitre au 
centre de la composition. Le premier verset du Livre de la Genêse y est 
écrit : h uhapwul wpup Uò qhplpù h gh..(sic, Au commencement Dieu 
créa les cieux et la t[erre]). 

En face de Yovhannės Mecop'ec'i, à droite de la composition est placé 
Yovan[n]ês Xizanc'i. Il porte une longue tunique en tissu blanchâtre, 
dont les drapées sont dessiné en rouges et par-dessus il est paré d’une 
cape (p'ilon) noire qui est attachée sur sa poitrine par une broche bleue. 
Sa tête est également couverte par un vefar, de tissus noir. La ceinture de 
sa tunique comme la broche de sa cape sont de couleur bleue. Il porte des 
souliers noirs. Il semblerait qu’un objet tel un sac gris apparait derrière. De 
la main droite il agite un encensoir et dans la main gauche il tient un calice. 
Tous ces détails iconographigue relevés mettent en évidence le fait que 
Yovhannes Mecop'ec'i figure sur cette miniature en tant que commandi- 
taire gui reçoit le manuscrit de Yovan[n]ês Xizanc'1. Ce dernier lui fait 
présent de son travail. Dans un colophon marginal au fol. 219v° de la Bible 
Mat. 346, il est clairement expliqué : Présent de l’indigne Yovanis pour le 
saint vardapet Yovhannés, souvenez-vous de nous en Jésus-Christ*. Et par 


3? Le šurjai, est portés par les vardapets, les évêques, les archevėgues et le catholicos 
de l’église arménienne lors des offices, de la lecture de l’évangile, des processions et à la 
veille d’une fête. 

40 Ce dernier est une petite bande de soie brodée des croix et fermé sur la poitrine par 
une couture ou par des boutons. D’après Nersës Lambronac'i le petit omophore à trois croix 
était portée par des métropolites et des évêques. Voir NERSES LAMBRONAC'I 1847, p. 83. 

a 9 uìiupd ub Bmlubthul puòw unt jp ij u pue fibi GnifZwhbbni yhybybp quky fi 
Pphuunu Shunu: 
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un autre colophon sur le folio 439r“, juste avant la miniature les reprêsen- 
tants aux pieds de la Vierge, Yovan[n]es Xizanc'i prêcise: 


Frêres, l’écriture connaît les secrets 
De ce livre gue nous avons enluminê: 
Car nous avons laissê 500 drams 
De notre rėmunėration sans les prendre. 
Ce travail que nous avons écrit, 
Et les labeurs dont nous nous sommes chargés, 
Nous l’avons fait pour notre âme. 


Et les parents dont nous sommes nės*?... 


Dans le colophon du miniaturiste qui est placé dans la composition de 


la miniature du folio 1v° (fig. 3) Yovan[n]es Xizanc'1 complète ses infor- 
mations: 


Souvenez-vous dans le Christ le miniaturiste malhabile et le prétre indigne 
de son nom Yovan[n]ės, de mon père le prêtre Mkrtic', décédé dans le 
Christ de mort prėmaturėe et de tout ceur demander miséricorde, car j'ai 
beaucoup travaillé sur ce livre pour gu'on se souvienne de nous”. 


Je peux conclure d’après ces données que sur la miniature du folio 1v° 
de la Bible Mat. 346, Yovhannes Mecop'ec'1 est représenté en tant que 
commanditaire et acquéreur du manuscrit ef Yovan[n]es Xizanc'i en tant 
que miniaturiste, prétre, mais aussi donateur car il est l’auteur de ces 
enluminures gu'il a accompli non pas contre une rémunération, mais pour 
son Ame et celles de ses parents. Si je suis la logigue des miniatures de 
la Bible Mat. 346, Yovhannes Vardapet Mecop'ec'i figure sur le folio 2r° 
de l’Hymnaire en tant que commanditaire ou donateur du manuscrit, car 
d’après le colophons ses acquéreurs sont les frères Yovannės et Zak'ara 
X1zanc'i. Cette lecture est également donnée â ces images par les deux 
autres miniatures examinés, celle du folio 2v° de l’Hymnaire et de son 
pendant de la Bible Mat. 346 du folio 441v° (voir fig.2 et fig.6 et Tableau, 
étude iconographique II). 


42 


qh $ girl qupinbbuy Eppupp, 

q mub gnnyu np ôuplupup, 

Sh chiq Gupfup nub [dnim p, 

Np h Jupàlh ôl p ns unup: 

bi qupfuwinwku nf gnu p, 

b. mu uunuh fi yu nf ymbâì unu p, 

q muli ¿nan Ol upupu p, 

bi Olinijurgi ynny Alu p: 

2 Duinyfunui ôurlniu grifwbbu ui unumubnik p Wa Jshèku php fi pO u hampi hò glun fis 
P L. np unupudu à afinfukgui hp u. k h pEpubhn] uuuglp w à mnpúh. gl ynyd 
u>fuunn [gu h uñu. J u jhyljng gilų (sic). 
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Les deux frères Yovan[n]es et Zak'ara sont les acquéreurs du manus- 
crit et on les trouve â genoux, en prière comme Yovhannės Mecop'ec'i 
et Yovan[n]es Xizanc'i dans la Bible Mat. 346, aux pieds de la Vierge. 
Il y a néanmoins quelques details importants â relever. 
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Fig. 4. 
Mat. 346, fol. 441v?. 


Les frėres Yovan[n]ês et Zak'ara sont deux â acquérir l’ouvrage c'est 
pourguoi ils sont placės symėtriguement des deux côtês de la Vierge. 
Yovhannės Mecop'ec'1 est le seul acquéreur de la Bible Mat. 346, il est placé 
a droite de la Vierge, â ces pieds et Yovan[n]es Xizanc'i n'est pas de l'autre 
côté de la Vierge Marie, mais il est placé derrière Yovhannes Mecop'ec'1 au 
second plan. Les deux sont montrės les têtes dêcouvertes, ce gui prėcise leur 
action de prier. Cette interprêtation est 6galement confirmėe par les priêres 
gui les accompagnent ou, plus justement gui telle une inscription gravêe en 
onciale erkat'agir constitue la toile de fond de la miniature du folio 441v°4: 


44 Le premier colophon est écrit en rhyme en B gui est signalė par un point et le second 
en hh . 
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Moi Yovhannės rabuni, je te prie Sainte Sainte Mère de Dieu ėcoute les prières 
Mere de Dieu, d’intercéder auprès de de Yovhannés Vardapet l’acquéreur de 
ton Saint Fils de Dieu, pour sauver ce trėsor inestimable. Et de ma per- 
mon âme le jour du Jugement. Et moi sonne indigne, gui a dessiné (écrit) ton 
l’indigne Yovannes qui a travaillé sur image. 

ce [livre]. 


Une autre curiosité mėrite d’ètre notée: mėme si la légende accompagnant 
l’image de Yovhannes Mecop'ec'i précise 4 /wp]}[w]M[kmn] $ (c’est un var- 
dapet), il porte les vêtements du prêtre, exactement les mêmes que Yovan[n] 
es Xizanc'i sur la miniature du folio 1v° (voir Tableau, étude iconographigue 
I, a et b). En effet ce n'est ni une simple coincidence, ni un choix esthêtigue. 
La robe blanche (šapik) est portée par le haut clergé de l’église arménienne, 
elle est également portée par les prêtres qui ont choisi le célibat contraire- 
ment aux prêtres mariés qui portaient des robes de différentes couleurs sans 
distinction. Cependant ces derniers pouvaient également porter la robe 
blanche pendant la célébration de la sainte messe et d’autres cérémonies. 

La présentation des personnages exprime clairement la volonté d’indi- 
quer leurs rôles et leurs places dans cette miniature. 


Tableau, étude iconographique II 





Mat. 346, fol. 1v° Mat. 346, fol. 441v° Mat. 346, fol. 441v° 
Yovan[n]es Xizanc'i Yovhannės Mecop'ec'i Yovan[n]es Xizanc'i 
9P:9 VIULU UF SPPARZP. UF UOUOPL LARF UA. U.9U LU. S 
bU 9nZU EU FU FfÌR'UD- SNZU, LULU AUPTFUMNE SPL. 
FUFGU.DUEU. P-N UF UO LP. CUSU.SNIb SU'U9bU UU L: 
PUBL 2p2N9PU SURAT UZEI P: GR UU f'd:U PUNS U'U9PU. 
GR 9UuU.i'd-U'u BNLUUPUP. uCUuU.'n1, Pb 9nU.Subf PABGRL: (sic) 


nr UThunbuu ki yu[juú munh] (sic) 
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Hymnaire, fol. 2v? Hymnaire, fol. 2v° 
Zak'ara Xizanc'i Yovan[n]es Xizanc'i 


Yovan[n]es Xizanc'i n'y figure que grâce â son travail de miniaturiste 
ce gui est défini par la légende : 84 [wbitu] ô[u]gl[mg] (Venlumineur 
Yovannes). Il est reprėsentė en vêtements de prêtre mais sans vefar. Il n'est 
pas exclu gue sa tunigue bleue aux manches vertes ou rouges (voir Tableau, 
ėtude iconographigue II; c, e) indigue sa situation de prêtre mariê. Dans 
la premiêre miniature sa tunigue blanche, et d'autres accessoires comme 
l’encensoir et le calice indiguent clairement sa fonction dans la scene 
représentée. De même, la richesse des vêtements de Yovhannês Mecop'ec'i 
décrite plus haut (voir Tableau, étude iconographigue I et fig. 3), indique 
l’importance de la scene représentée, gui dėvoile la cérémonie de la 
consécration de la Bible par Yovhannes Mecop'ec'i, le commanditaire 
du manuscrit, assisté par Yovan[n]ês Xizanc'i le miniaturiste, prêtre du 
monastêre de Xizan. 

La derniêre guestion de cette êtude consiste â comprendre pour guelle 
raison Yovan[n]es Xizanc'i n'a pas terminė son travail de miniaturiste 
plus tard, comme c'est le cas pour la Bible Mat. 346. La seule hypothêse 
que Je peux avancer, c'est que le manuscrit n’était pas en sa possession. 
En faveur de cette hypothêse parlent guelgues miniatures marginales, 
comme la composition de la Dormition de la Vierge sur le folio 177v? 
fig. 5a et Sb ou | image de saint Sahak le Parthe sur le folio 179v? fig. 6a 
et 6b (voir également Tableau, étude stylistique I; 2 / g, h, i). 

L'enluminure de l’Hymnaire en toute évidence, a été complétée plus 
tard par un autre miniaturiste. Il est tout â fait possible que ce soit son 
deuxiême acquéreur Sahak Kronawor qui l’ai fait compléter en 1403. 
Cependant, le second miniaturiste respectueusement n’a pas touché aux 
miniatures de dédicaces de Yovan[n]es Xizanc'i sur les folios 2r? A“. 
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Fig. 5b, dėtail 





LA ASA 
Fig. 6a, fol. 179v° Fig. 6b, détail 
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CONCLUSION 


Cette êtude a permis de dėcouvrir et partiellement dėchiffrer le colo- 
phon principal de l Hymnaire qui conserve la date exacte de la copie du 
livre, ainsi que compléter nos connaissance sur la vie est l’œuvre de 
Yovan[n]es Xizanc'i. Plusieurs études stylistiques et iconographiques ont 
permis de retracer l’histoire de ce livre gui a été copié par Yovan[n]és 
Xizanc'i en 1394 sur le chemin d’exil fuyant la seconde invasion de 
Tamerlan. Le commanditaire de ce livre est éventuellement Yovhannės 
Mecop'ec'i qui est représenté sur la miniature du folio 2r° du livre, pour 
gui Yovan[n]es Xizanc'i a copié et enluminé plusieurs manuscrits de 
1394 à 1400: l'Évangile Mat. 3717 en 1394, la Bible Mat. 346 de 1394 
a 1400. Les premières acquéreurs de l’Hymnaire sont Yovan[n]es 
Xi1zanc'i lui-même et son frère Zak'ara qui sont représentés en prières, 
aux pieds de la Vierge à l’Enfant sur la seconde miniature de l’ouvrage 
sur le verso du folio 2. Pour des raisons inconnues l’enluminure du 
manuscrit est resté inachevé par Yovan[n]ês Xizanc'i. Son travail a été 
complété par une second enlumineur anonyme, probablement pour le 
compte du second acquéreur qui est Sahak Kronawor. Parmi les manus- 
crits attribués â Yovan[n]es Xizanc'i l'Évangile, Mat. 5727 était connu 
comme son premier travail sur parchemin. Bien que le colophon de 
Yovan[n]ês Xizanc'i ne porte pas de date, celui du scribe Step anos 
indique la date de 1404. Comme Yovan[n]êes Xizanc'i en témoigne dans 
son colophon, à l’époque où il a enluminê ce manuscrit, il ne savait pas 
utiliser le parchemin. Le manuscrit lui-même, malgré son état très abîmê, 
montre la même maladresse. Au contraire, l’Hymnaire témoigne d’un 
travail très fin et raffiné. Comme nous n’avons pas de doute sur l’identité 
des artistes, et aujourd’hui sur la date de 1394 pour l’écriture et l’enlu- 
minure de l’Hymnaire par Yovan[n]es Xizanc'1, un problème de datation 
se pose pour Mat. 5727, car 1l est impossible que Mat. 5727 ait été enlu- 
miné en 1404 après l’Hymnaire. 


45. Voir LEYLOYAN-YEKMALYAN, 2009, p. 52-54. 
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